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mtirbsÕG~kcºabÕm~akÕ 
 
neyaVyKWCanamfµI«nesaknakmµ. KµaneBlNa EdlkarGHGagrbsÕNabUÔeLGug enHman 
PaB¨twm¨tUvdUcnaGMlugeBls¨gðam¨tCakÕenaHeT. enAeBlEdl¨beTsttiyelak¨tUv 
¨bQmmuxnwgkarKMramkMEhgnwgcMVMgGNaniKmbreTs eKKµanCe¨mIsGÃIe¨kABIkarcuHcUlnwg 
BYkc¨kBt¶i ÉmUyk*cuHcUlnwgBYkkuMmµ¬ynIs¶ ÉBYkp¶acÕkarniymenaHeT. KWk~¬gsÄanPaBenH 
ehIyEdlelakexov-sMpn, bBaïaCnekµgxÍI¨bkbedaycit¶mnus§Fám¨tUv¨bQmmuxnaq~aM 
1967 enAeBlEdlKatÕ¨tUvTTYlnUvkarKMramkMEhgtamcabÕBIrd½aPiVl, KatÕVnePosxÂçn 
eTAcuHcUlnwgBYk(Exµr)¨khm EdlBYkenHkMBugEteroccMclnatsUßrMedaHCati¨bqaMgnwgkarbÔun 
bÔgrbsÕGaemrikkaMg EdlmanbMNgyk¨beTsExµrCaTIlan¨byuTì¨bqaMgnwgevotNam. 
 

C&yCMnHEdlVnmkedaykartsßUd*sÃitsÃajmYy, EdlminEmnCarbsÕ elak exov-sMpn, 
mankar¨kBulmuxCaxÂaMg. ¨kBulmuxCaxÂaMgnwgGMNacd*FMeFgCayfaehtu, ¨kBulmuxCaxÂaMg 
cMeBaHe¨KaHf~akÕ EdlKMramkMEhgrd½aPiVlbdivt¶n_d*ekµgxÍI enaHKW vt¶man«nP~akÕgarsm©atÕ 
GaemrikkaMgEdlbgûbÕxçÂnBaseBjTI¨kugP~MeBj nigmYyeTotKWÓVyklyYnEdlbÔunbÔg 
erobcMshB&nì²NëècineTºIgvije¨kamkardwknaMrbsÕeK dUckalBIsm&yGnaniKmVraMgEdr. 
edImºI¨bQmmuxnwgbBaúaenH¨kumdwknaM(Exµr)¨khmBuMVnB´ayamBn´lÕbBaÍ¬HbBaÍèleK[KaM¨T 
xÂçneTEbrCartÕrkviFankarbgÅitbgÅMrhUtekItmanCaÓ¨kid½kmµeTAelImnus§Cati. cMeBaHÓ¨kid½kmµ 
TaMgenaHelak exov-sMpn minEdlmancMENkedaypæalÕeT. k¬~gnamCami¨tbdivt¶n_rYm 
dMeNIrCamYy¨kum(Exµr)¨khm elak exov-sMpn VnB´ayamkarBarGFibety´PaBEdl 
rd½aPiVlekµgxÍIeTIbTTYlVnelIqakGn¶rCati.  
 

etICMhrenHvamanGÃIxusEbÂkBICMhrrbsÕes¶csIhnu EdleKmankarmnæilyaÔgtictYcbMput 
cMeBaHsmºTanrbsÕ¨BHGgðnwgBYk¨khm ? GÃIEdlxusK~aenaHKW zan:sgðmbu”eNöaH . 
 

dUec~HkarecaT¨bkanÕelIrUbelak exov-sMpn KWCabTXubXitEbbvtÄ¬vis§&y cMeBaHÓ¨kid½kmµ 
Edl¨b¨Bwt¶iedayG~kd*«Tk~¬gnamelakCakMBUlG~kdwknaMrd½. buÔEn¶k~¬gsBaïaN«nbTXubXit 
EbbvtÄ¬vis§&yenH vaKµansuBlPaBtamcºabÕeT. BYkÓt¶mesniysUevot EdlVnxitxM 
karBaräkraC´PaB«nshPaBsUevot¨bqaMgnwgGMeBIreXareXArbsÕBYkNasuI minEdl¨tUv 
VneKecaT¨bkanÕCaG~kXubXitÓ¨kid½kmµCamYys¶alIneT. elak sûat§ Card½m¨nI¶hirBaï&rvtÄ¬ 
rbsÕhIuEtÂr ehIye¨kaymkVneFÃICaeTsrd½m¨n¶IrbsÕhIuEtÂr rhUtdlÕq~aM 1943 É elak 
vÔunVÔbuÔn EdlVneFÃIÓbnaykrd½m¨n¶I ehIye¨kaymkeFÃICard½TUtGalWÂmÔgÕ BUkeK¨tUvVn 
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tulakar nUErÔmEbßr se¨mc[rYcxÂçn. elak GadulÃ kaTºg G~kebIkbryn¶ehaHrbsÕGalWÂmÔg’ 
NasIu EdlVnTTYlC&yCMnH 103 dgelIyn¶ehaHs&mõnìmi¨t minVn¨tUvtulakarecaT 
¨bkanÕ eT. 
 

enA¨beTsVraMgKµannrNamanKMnitecaT¨bkanÕ elak GgÕe¨d mÔalÕrÔU rd½m¨nI¶«n¨ksYgvbºFám 
É elak mÔUrIsKUvdW-emIrvil rd½m¨n¶IkarbreTs faCaG~krYmKMnit¨b¨Bwti¶Ó¨kid½kmµs¨gðamenA 
GalÕeh§rI eT.  
 

enA¨beTsGgÕeKÂsKµannrNaKitecaT¨bkanÕelakÓt¶mesnIy mÔugeKaemrI É GgÕtUnI-Giudin, 
rd½m¨n¶IkarbeTs, nwgGMeBIerIseGIgrbsÕKatÕcMeBaHCnCatiedImenA¨beTsGÜ s¶alIEdlCa 
smaCik«nshB&n½kimiunEvÔl. 
 

dUec~HetIeKGacecaT¨bkanÕelak exov-sMpn cMeBaHÓ¨kidìkmµEdl¨b¨Bwt¶iedaybuKðlmYy 
cMnYn«n¨kumExµr¨khm edayBuMeFÃIkarecaT¨bkanÕeTAelIshrd~Gaemrik EdlVne¨bI¨KbÕmeF´a 
VyedImºIbMpiÂcbMpÂajrd~GMNacsIhnu edayKaM¨Trd~¨bharrbsÕelakÓt¶mesnIy ln’ nul 
EdlCamUlehtubN¶al[mankarrIkraldal«ne¨KaHs¨gðamenA¨beTsExµr? 
 

edImºICaKMrUlí, tulakarmYy¨tUvEteFÃIkarBinit´Bic&y[Vn¨KbÕ¨Cuge¨CaynUvGÃI@ EdleKecaT 
¨bkanÕeTAelIBiruT½Cn ehIyeKmin¨tUv[manTm©nÕGtul´PaBk~¬gkarvinicÏ&y«nkarTTYlxus¨tUv 
rvagBiruT½Cnm~akÕenAnwgBiruT½Cnm~akÕeToteTºIy. 

Ex mifuna q~aM 2003 
h§akÕ-EvrEh§s 

 
Préface 

 
La politique est le nom moderne de la tragédie. Jamais cette affirmation de Napoléon n'a été aussi 
justifiée qu'au temps de la guerre froide. Quand, dans les pays du Tiers Monde menacés de 
reconquête coloniale, le choix forcé était la soumission à l'impérialisme ou le ralliement au camp 
socialiste et à la dictature. C'est devant ce choix que Khieu Samphan, jeune intellectuel humaniste, 
a été placé en 1967 quand, menacé d'arrestation, il a dû se réfugier dans les maquis Khmers 
Rouges. Ceux-ci menaient alors un combat libérateur contre la volonté américaine de faire du 
Cambodge, devenu satellite, un champ de bataille contre le Vietnam.  
 
La victoire remportée de haute lutte, la direction Khmer Rouge à laquelle n'appartenait pas Khieu 
Samphan, a été prise de vertige, vertige du pouvoir absolu et vertige devant les dangers qui 
continuaient à peser contre le jeune pouvoir révolutionnaire, présence d'agents américains dans 
Phnom Penh et manoeuvre du grand frère vietnamien pour reconstituer sous sa direction la vieille 
fédération indochinoise du temps des Français. Pour y faire face, la direction Khmer Rouge a eu 
recours non à la persuasion mais à la contrainte et finalement à des crimes contre la personne 
humaine. A ces crimes, Khieu Samphan nia jamais pris de part directe. Compagnon de route des 
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Khmers Rouges, il s'est efforcé, sur le plan international, de préserver l'indépendance reconquise du 
jeune État. 
 
Cette question n'a-t-elle pas été aussi, avec les différences liées à leur statut différent, celle du 
Prince Norodom Sihanouk, peu suspect de sympathies pour les dirigeants Khmers Rouges ? 
 
Le procès d'intention qui est fait à Khieu Samphan serait dès lors d'une complicité objective dans les 
crimes commis par d'autres, vu ses fonctions au sommet de l'État Mais cette notion de complicité 
objective n'est pas valide en droit. Les maréchaux soviétiques qui ont défendu l'indépendance de 
l'URSS contre la barbarie nazie n'ont jamais été considérés comme complices des crimes de Staline. 
Messieurs Schacht, grand argentier dHitler puis ministre d'État jusqu'en 1943, ou Von Papen, 
vicechancelier puis ambassadeur du Reich ont été acquitter par le tribunal de Nuremberg et Adolf 
Galland, as allemand de l'aviation aux 103 victoires sur des avions alliés, n'ajamais été poursuivi. 
 
Personne -n'a jamais eu l'idée en France d'accuser André Malraux, ministre de la culture, ou Maurice 
Couve de Murville, ministre des affaires étrangères, d'être complice de crimes de guerre commis en 
Algérie personne en Angleterre n'a jamais mis en cause Maréchal Montgomery ou Sir Anthony Eden, 
ministre delà affaires étrangères, pour le traitement discriminatoire des Aborigènes en Australie, 
pays membre Commonwealth. 
 
Par ailleurs, peut-on faire le procès de Monsieur Khieu Samphan pour les crimes commis par certain 
Khmers Rouges sans faire le procès des responsables américains qui ont tout fait pour miner 
l'autorité Norodom Sihanouk, soutenir le coup État militaire Général Lon Nol et étendre au 
Cambodge les malheurs de la guerre. 
 
Pour être pédagogique, un procès doit examiner toutes les circonstances des faits reprochés aux 
accusés et il ne saurait y avoir en ce domaine des poids différents pour juger de la responsabilité 
des uns et des autres. 
 
Juin 2003 
Jacques Vergès 

 


